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En me quittant, l’officier d’ordonnance du
général Foch me dit :

— C’est bien promis, n’est-ce pas ?

— Je n’ai à faire de promesse à qui que ce soit,
répondis-je. Mais je suis bien disposé. D’ailleurs,
je ne serai pas consulté.

Le temps passa. Surprise ! Un matin, fin 1916,
je vois entrer chez moi le général Foch lui-même,
fortement ému :

— J’arrive tout droit de mon quartier général,
me dit-il, où je viens de recevoir la visite du général
Joffre. Voici le discours qu’il m’a tenu :

— « Je suis un malheureux. Je viens m’excuser
auprès de vous d’une mauvaise action que j’ai commise. M. Poincaré m’a fait appeler et m’a donné
l’ordre de vous limoger. Je n’aurais jamais dû consentir. J’ai cédé. Je viens vous en demander pardon. »

Et le général Foch de conclure :

— Et moi, je viens vous demander un conseil.
A votre avis, que dois-je faire ?

De la cause du désastre, pas un mot. C’était
mauvais signe. Je m’abstins d’interroger. C’était
pourtant le point capital de l’affaire. Mais je crus
devoir ménager les nerfs du général enlevé à ses soldats.

— Mon cher ami, répondis-je, votre devoir est
tout tracé. Des compétitions, que j’ignore, peuvent
avoir causé cette disgrâce momentanée. On ne
peut pas se passer de vous. Point de tapage.
Obéissez sans récriminations. Rentrez tranquillement chez vous. Tenez-vous coi. Avant quinze
jours, peut-être vous aura-t-on rappelé.

Mes prévisions furent largement dépassées
puisque le général demeura limogé pendant plusieurs mois.











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/17&oldid=13659372 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 7 novembre 2023, à 13:27
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 7 novembre 2023 à 13:27.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








